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La ruse de Mei Li 

 

 

Chang vivait en Chine avec sa femme Ling et leur petite fille Mei Li. Chang 

cultivait le riz. Un jour, alors que Chang construisait un petit mur tout autour de 

son champ, une pierre lui échappa des mains et tomba par terre. Aussitôt un 

monstre apparut et hurla : 

‒Tu viens d’écraser le bout de ma queue en laissant tomber ta pierre. Pour te 

punir, je vais faire gonfler le fleuve. Il inondera les terres et noiera les habitants 

du pays. 

‒Non, ne fais pas ça, supplia Chang. Je te donnerai tout ce que tu voudras. 

Le monstre se radoucit : 

‒Ah bon ! eh bien donne moi ta fille Mei Li en mariage ! 

Puis il partit en criant : 

‒Je te laisse jusqu’à la fin de la récolte du riz. Puis je viendrai chercher ta fille ! 

Ce soir-là, Chang rentra chez lui très triste. 

Et il raconta tout à sa femme Ling. 

Dans la chambre à côté, Mei Li avait tout entendu et elle avait très peur de ce 

qui pouvait lui arriver. 

Puis soudain elle eut une idée. Elle monta au grenier, prit un sac de riz et le 

cacha derrière son lit. Puis elle se rendormit paisiblement. 

Le lendemain, Chang retourna dans son champ et les jours qui suivirent aussi. 

Lui et sa femme Ling avaient de plus en plus peur. 

Mei Li, quant à elle, semblait bien tranquille. 

Chaque jour elle partait et ne rentrait que le soir. 

Un jour, Chang ne voulut plus retourner travailler. Il ne voulait pas voir son 

champ qui devenait vert et les premières pousses qui sortaient de l’eau. 



Bientôt le jour de la récolte arriva. 

Chang dut  se mettre à récolter le riz avec l’aide de sa femme et de sa fille. 

La récolte dura deux longues semaines. Et au dernier coup de faucille, le 

terrible monstre surgit : 

‒Ah ! la récolte est terminée, je viens chercher ma fiancée ! 

Chang sauta au-devant du monstre pour protéger sa fille. 

Mais Mei Li s’avança vers le monstre : 

‒Non, la récolte n’est pas finie ! 

Et elle montra derrière la maison des petites pousses qui sortaient de l’eau :  

‒Il y a du riz là-bas. Il faut attendre qu’il mûrisse. 

Le monstre poussa un hurlement, mais il avait promis qu’il attendrait et un 

monstre tient toujours ses promesses. 

Naturellement, quand le deuxième champ fut récolté, le riz commençait à 

pousser dans un autre champ, puis dans un autre et dans un autre encore. 

Et la petite Mei Li fut sauvée du monstre. 

C’est depuis ce temps-là qu’en Chine, la culture du riz ne s’arrête jamais. Quand 

on récolte un champ, d’autres pousses sont déjà en train de grandir dans un 

autre champ !          

         

 

 

Catherine de Lasa 

 


